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L’insécurité routière en Afrique : une faute collective. 

 

L’habitude aidant, on s’émeut passablement lorsqu’on apprend de loin des 

accidents qui font chaque jour des morts sur des routes souvent chaotiques. Mais si 

par malheur, on se retrouve soi-même projeté dans le cauchemar de l’accident d’un 

proche, on reste incrédule, en se demandant pourquoi cette absurdité vient mettre 

un terme à une vie si brillante, si prometteuse, si pleine de talents. 

Les routes d’Afrique tuent, à longueur de journée, des forces vives, en ville comme 

sur les chemins des villages. Des routes empruntées par des voitures chargées au-

delà de tout réalisme, dans une inconscience généralisée et sous le mutisme de 

contrôleurs de police et gendarmerie soudoyés.  

On confie le volant à des jeunes sans avenir je dirais même sans éducation qui n’ont 

absolument rien à perdre tant ils sont brisés par la misère. Des jeunes qui 

s’abreuvent désespéramment d’alcool ou d’autres substances toxiques. Ils s’en vont 

sur les routes en ignorant tout du code de la route, en occultant  les dangers 

auxquels ils exposent les individus qu’ils transportent et tous les autres usagers 

qu’ils peuvent rencontrer sur leur chemin. 

Les vaines campagnes de sensibilisation ne servent à rien puisque ceux  à qui elles 

sont destinées ne les voient même pas, pris entre leur fardeau immense de va-et-

vient qui ne leur laisse pas de répit, juste quelques heures de sommeil, entre deux 

trajets. Leurs employeurs sont très peu regardants sur le temps de repos, seules 

comptent les retombées  d’espèces sonnantes et trébuchantes dans leurs caisses. 

Si par mégarde au détour d’une route la pire se produit, nous restons tous hébétés, 

sans voix comme si, au vu des comportements insensés, cela n’était pas mille fois 

prévisible, puis on s’en remet à Dieu comme si toutes ces conduites misérables et 

inexcusables lui sont imputables. Et pourtant notre culpabilité collective ne fait 

aucun doute, nos silences et notre passivité font de tous des complices et  des 

coupables de non assistance à personnes en dangers. 

De grâce, mobilisons nous pour assainir la sécurité routière en Afrique et mettre un 

terme à cette hécatombe stupide dont nous n’avons nullement besoin ! Nos vies en 

dépendent et croyez-moi, cela n’arrive pas qu’aux autres ! 


